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Initiée en 2001, l’editio Plautina Sarsinatis, qui progresse fascicule par fascicule, est appelée à faire date dans les études plautiniennes. La voici arrivée au fascicule VII, contenant la Cistellaria (« la cassette »), confiée aux soins d’un philologue autrichien, Walter Stockert, qui a déjà publié une édition commentée de l’Aulularia, chez Teubner, en 1983. Décrite par son maître d’œuvre, C. Questa, vir Plautinissimus, dans une contribution parue en 2001, Per un’edizione di Plauto, dans Giornate Filologiche « Francesco Della Corte », II, Gênes, 2001, p. 61-83, à laquelle il faut toujours se reporter, cette édition est destinée à prendre la place de celles de Ritschl, Goetz-Schoell, Leo, Lindsay et Ernout. Le travail est exclusivement philologique, sans introduction, ni remarques sur l’histoire du texte, ni traduction, ni notes. L’apport ne concerne donc que l’établissement du texte et la critique textuelle. Tout y est en latin : un monitum d’une page, douze pages de bibliographie regroupant les grands corpora, de l’editio princeps à Lindsay, ainsi que les grands textes de référence comme les Plautinische Forschungen de Leo et l’Early Latin Verse de Lindsay, et les codicum sigla. Vient ensuite le texte latin (avec une attention particulière pour les questions orthographiques, toujours complexes), fondé sur des collations nouvelles et doté d’un apparat critique positif à trois étages, comme le recommande Jean Irigoin : [1] ce que Genette appelle le « seuil » du texte : titres des scènes, sigla personarum, découpage des répliques, c’est-à-dire des indications qui n’ont rien à voir avec l’auteur ; [2] diuisio uersuum ; [3] uariae lectiones. En fin de volume, on trouve les testimonia antiques ainsi que le conspectus metrorum. Tout cet appareil critique témoigne d’une prodigieuse érudition et d’une profonde connaissance de la philologie plautinienne, mûrie par de longues années de fréquentation du texte du comique latin. On signalera, notamment, les nouvelles lectures du fameux Palimpseste Ambrosien (A) découvert par le cardinal Angelo Mai, dont on a un précieux Apographum de W. Studemund (1889), rendues possibles grâce à des moyens techniques nouveaux. W. Stockert les a fait connaître dans une contribution parue dans les Actes de l’Accademia Nazionale dei Lincei : Die Wiedererweckung eines Codex (virtuelle Arbeit am Codex Ambrosianus des Plautus), Rend. Mor. Acc. Lincei, s. 9, v. 19, 2008, p. 407-434. Les nouvelles leçons se trouvent essentiellement dans les passages suivants : 233-250, 251-266, 267-285, 306-321, 322-340, 341-358, 359-372, 449-465, 466-483, 484-501 et 502-522. L’auteur annonce la publication prochaine d’un commentaire de la Cistellaria.
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